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et chercher à sortir son nom de la poussière dans laquelle 
il est entré, après une vie probablement bien agitée?

Durazzo.
« Je suis arrivé à Dyrrachium, ville libre, agréable et voi­

sine de l’Italie » ; c’est en ces termes que, chassé de Rome par 
la loi Claudia, Cicéron annonçait à ses amis son arrivée 
dans sa nouvelle résidence.

La riche cité, par laquelle passaient les armées romaines 
qui se rendaient dans le Danube, qui au vc siècle était la 
métropole de l’Illyrie avec vingt évêques suffragants, d’où 
s’enfuit sans combattre le roi serbe Bodin, où Constantin 
Ducas trouva la mort en combattant contre liobert Guiscard 
suivi de sa courageuse compagne Sigelgaïte1, où vint 
naufrager Hugues le Grand, père de Philippe Ier, roi de 
France, ne possède plus aujourd’hui que 4000 habitants; 
les tremblements de terre, des luttes incessantes pour la 
possession de cette porte de l’Orient ont détruit les temples 
et les beaux édifices de la patrie d’Anastasius I”  ; leurs débris 
ont été tour à tour employés par les Vénitiens et les Turcs 
à reconstruire les remparts, puis des maisons. Il fallait se 
hâter de se fortifier, on réparait les brèches avec ce qu’on 
avait sous la main. Que d’intéressants fragments de sculp­
tures en marbre de différents styles et d’époques diverses 
on peut encore voir en suivant les murs de l’ancienne 
enceinte! Dans les rues, les murs des maisons, partout enfin, 
on retrouve des preuves de l’opulence et du degré de civi­
lisation artistique de cette intéressante cité. Malheureuse-

1. C’est ég a lem en t à D yrrachium  qu 'eu l lieu le co u ro nn em en t de Nicé­
phore de B rienne, en l’an  1077.


